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A côté de la 'perpsective d'une vente EMILE IOSRPH L L -pr bar Ca-
toujours aisée, l'exploitation de l'abaca .

présente beaucoup d'avantages au plan- AVOCAT
------teur-Catteculture- est très facile et ne

donne guère de préoccupBLD.
l'entreprennent; en effet, la réussite de
la récolte ne dépend pas des saisons,les
soins sont presque nuls, il n'y a pas d'i-
nondation à craindre dans une exploita-
tion bien comprise, pas de machines
coûteuses ù employer. En outre, les rava-
ges causés par les insectes, les oura-
gans, l.a sécheresse sont excessivement
rares, surtout quand on a pris les pré-
ciations d'usage pour garantir la fibre
contre ces divers fléaux. Nous verrons
plus loin en quoi consistent ces soins de
prévoyance.

Des avantages ont placé la culture de
'l'abaca en tête de toutes celles entrepri-
ses aux Philippines.

Mais si ce commerce parait présenter
-des--chancessérieuses de succès, il ne
faut pas oublier pourtiiit qu'il eTx-ge des
capitaux considérables et parfois exposés
à certains risques et qu'en outre peu
d'affaires sont plus sujettes à la spécu-
lation que celle du-chanivre. Un fort ca-
pital est nécessaire à cause du système,
toujours en vogue, de faire deT-ances
air producteur avant le travail de la fi-
bre. Tous les grands trafiquants en
chanvre admettent les nombreuses ob-
jections formulées contre cette façon de
procéder, mais ill a été reconnu pratique-
ment impossible de traiter sur une autre
base avec le producteur. En effet, l'ex.
portateur qui n'agit pas ainsi ne peut
compter sur la quantité de chanvre dont
il a besoin, l'indigène préférant vendre
même à un taux inférieur, pourvu qu'on'
lui consente une avance sérieuse sur la
récolte en perspective. On a cité, à ce
propos, le chiffre suivant, qui serait
même, parait-il inférieur à la réalité. Les
maisons de Manille auraient avancé plus
de $3,204,000 dans l'îie de Panay et ces
avances seraient considérées comme per-
dues.

Avant de passer en revue les diver-
ses phases de la culture et de la manu-
tention du chaivre, rappelons les usages
auxquels cette fibre sert. Outre les câ-
bles si renommés dont on se sert dans

'les mines et eur les navires et qui cons-
tituent la principale utilisation du chan-
vre, il convient de citer les tissus plus
ou moins fins, et les chapeaux pour
dames que confectionnent les indigènes.
Les Philippins montrent une réelle apti-
tude à ce genre de travail et nonobstant
leurs méthodes rudimentaires de tissage
et les machines primitives qu'ils em-
ploient, ils arrivent à produire des tissus
réelllement jolis et gracieux. La femme
seule travaille au métier et ne rencontre
pas actuellement la concurrence de la
grande Industrie, puisqu'on ne trouve
pas encore, aux Philippines, de métier
mil à la vapeur. Les meilleurs tissus
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marines-, Tayabao et Iloilo.
On appelle "Sinamoy", les tissus faits

uniquement au moyen de fibre de chan-
vre; on en fait des vêtements qui, quoi-

- quun-peu--rugueux endn très fa-
cHllement, vu leur prix peu élevé, leur
fraîcheur et leur grande solidité,

Le."tinampipi" est-aussi un produit du
chanvre dont la qualité est plus fine et
plus soyeuse que celle du "Sinamay".
Une pière de tinampipi de 6 yards de lon-
gueur vaut deux dollars arnéricains, tan-
dis que le Sinamay ordinaire ne coûte
que 50 cents. On con-fond souvent le ti-
nanipipi avec le '"pina" que l'on fabrique
au moyen de fibres extraites de l'ananas.

Citant ici les tissus philippins, il 'est
difficile de passer sous silence le "jusi"
qui est si généralement renommé et tant
apprécié par les élégantes de Manille
pour sa beauté, sa légèreté et le choix
harmonieux des couleurs. Ce tissu est
fait de fils de soie et plus souvent d'une
chaîne de coton ou de pina et d'une
trame de soie. Les pièces de jusi sonV-
fabriquées principalement à Calloocan et
Ilolo.

Les vêtements confectionn1 s aiu moyen
de ces tissus sont très agréables à por-
ter et on en fait un grand usage dans
l'archipel. Lorsque ces produits seront
connus lavantage aux Etats-Unis et en
Europe, il n'est guère douteux que cet
article d'exportation soit une nouvelle
source de bénéfices pour les îles Philip-
pines.

Quant aux déchets de la fabrication du
chanvre, ils ont aussi leur utilité et sont
employés dans les manufactures de pa-
pier.

La culture du chanvre, quoique facile,
exige pourtant que certain-es conditions
soient'observées. En choisissant un em-
placement pour une pareille exploitation,
il faut tenir compte des considérations
suivantes: la quantité de pluie, l'humidi-
té de l'atmosphère, l'exposition du ter-
rain et la qualité du sol, enfin la protec-
tion des plants d'abaca contre 'les vents
et rayons trop ardents du solel.

Le chanvre exige une abondante quan-
tité de pluie et beaucoup d'humidité dans
l'atmosphère; celle-ci dépend en règle
générale de la chute de pluie.

Quant au terrain, il doit présenter une
certaine déclivité; on 'a remarqué, en
effet, que les plants d'abaca se dévelop-
pent beaucoup mieux sur le versant d'une
montagne que sur un terrain plat. Le
sol de la plantation étant en 4 ente, on
obtiendra facilement un excellent drai.
nage, condition indispensable à la vita-
lité de la jeune plante. Le-plant d'gbaci
ne croîtra pas dans un sol où l'écoule-
ment d'es eaux est mal compris, car l'eau
qui stationne dans les chaimps produit
à bref délai la moisissure de la fibre
d'autre part, un sol frais où règne con-
tinuellement une certaine moiteur con-


